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POUR UNE MEILLr:::fI'� UTILISATION DES Pi.E�scn:mCES BIOLOGIQUES :UE LA l1EDITERR.ANEmV 

EXPOSE nu PRO:BLEMG 

1. Avant 1940, le rendement de la peche dans la Mediterranee et la mer Noire ne
depassait pas 500·000 tonnes. Pendant les annees 50, il est passe a 700 000 tonnes
environ. En 1974, il a atteint Te chiffre de 1 300 000 tonnes - dont 750 000 tonnes
provena.nt de la Mediterra.nee et le reste de la mer Noire. :Mais· c.e.s prises ne
representent qu'une tres faible proportion (un peu plus de 1,8 %) des 70 millions de
tonnes pechees da.ns le monde entier pendant la meme.annee. En reva.nche, leur. valeur
marchande a ete proportionnellement beaucoup.plus elevee, atteignant 700 millions
de dollars en 1974 - autrement dit pres de 5 % de la valeur totale de la peche
mondiale. Cela s 1 explique par le prix eleve du poisson mediterraneen (dans 1 1 ensemble
5 fois le pri:x mondia1. moyen, mais 7 fois plus. si 1 1 on tient compte seulement des
especes demersa1.es, qui sont le plus a.ema.ndees) et le fait que la demande de poissons
des profondeurs depasse toujours 1 1 offre.

2. En outre; la peche en Mediterranee n'a jamais perdu son caractere artisan.al,
de so rte qu I elle con,tinuE'.l a occuper une main-d I oeuvre considerable tant sur mer · 
que sur terre, ce qui donne une idee de 1 1 ampleur de cette activi te pour 1 1 ensemble 
de la region. On peut done considerer la Mediterra.nee conune une des principal.es 
regions·du monde du point- de "\hie de l'importance socia1.e et economique des pecheries. 

3. La consommation de poisson dans les pay� qui bordent la }iediterranee et la mer
Noire est passee de 2,7 a 3,7 millions de tonnes entre 1960 et 1970, alors que·la
population passait de 265 a 308 millions d'habita.nts. On estime que d 1.ici 1985, la
population aura atteint le chiffre de 380 millions et que la dema.nde de poisson sera
alors de 5, 5 millions de tonnes y.

4. Le rendernent de la peche dans la region ne suffit pas a couvrir la demande. A
1 1 heure actuelle, les deux tiers du poisson consomme fuins la·region mediterra.neenne
proviennent d 1 autres zones de peohe, principalement de 1tAtla.ntique - en partie
parce que certains des pays interesses (France, Maroc et Espagne) sont aussi baignes
par l'Atla.ntique d'ou ils tirent la majeure partie de leurs captures totales et en
partie parce que plusieurs pays medi terraneens (Egypte, France, Grece, Israe'l,
Italie et Espagne) possedent des flottes de haute mer; en outre, les importations
representent une large part (15 % environ) du total de la consommation.

5. l-1ais ces flottilles de peohe hauturiere se-heurtent a·des difficultes toujours·
plus grandes : en effet, la plupart des pays-riverains de 1 1 Atla.ntique i.rnposent des
restrictions rigo1-rreuses a 1 1 activite des_ bateaux de peche etrangers au large de
leurs ceites, les stocks facilement exploitables diminuent chaque annee et le cotlt
de l'exploitation de ces flottes de peche augmente regulierement - notannnent par suite

l/ Cette section, relative a une 11 meilleure utilisation des ressources 
biologiques de la Medi terranee''i a ete redigee par la FAO-CGPM. Le secretariat du PNUE 
y a  apporte de legeres modifications de:style et de presentation. 

Y Ces chiffres concernent la population tota1.e et la consommation des pays 
c6tiers, y compris ceux qui sont aussi bordes par l'Atla.ntique. 
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fortes hausses du p:rix du combustible - ce qui diminue la rentabilite des flottes
peche hauturiere. Les a:rmateu:rs ont donc ·ete conduits a revoir la possibilite de

ncentrer leurs activites dans la Mediterranee meme.
·- �-·--·--··--··· • .,. 

PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT TIES PECHERIES-METIITERRANE.ENNES 

Etat actuel des stocks

Le Conseil generai des peches pour la Mediterranee (CGPJ{)l/,·organisme inter-­
uve:inemental cons ti tue dans le cadre de la F.AO, su.rveille E)n permanenc.e 1 r etat des 
ocks demersaux et pelagiqu.es. Ces renseign.ements constituent la bas-e des reglemen- •
tions concern.ant la gestion et la planification du developpement des pecheries. En
.tre le CGPM s I occupe de 11 augmentation du rendemen.t de la peche par les moyens
assiques ·aussi bien que par l 'aquaculture.

Les conclusions les plus ·recentes .de son Groupe de travail sur 1 1 evaluation et
exploitation des res sources peuverrt se re sumer de la fa9on suivante :

La plupart des stocks demersaux repartis le long des cotes septentrionaJ.es de la
Mediterranee sont consideres co.mme fortement exploites. En consequence, il serait 

plu:f':avaritageux :d I adopter des mesures de reglementa tio:n en v11e. de mainteniT les
taux ·de rendement e t de ca:pture a des niveaux eleves que 'd 1 in_tensifier encore 
1 1effor,t de peche.

En de nombreux points ie long des cotes sud de la Mediterranee, en particulier_dans
la moitie occidentaJ.e, il semble possible d 1 augmenter un peu les prises d 1 especes
demersaJ.es. En ce qui concerne les · captures, les perspectives sont loin d I etre
negligeables -par rapport aux chiffres du rendement actuel, mais elles sont
modestes en valeur absolue.

Les stocks pelagiques cotiers peuvent apparemment faire l'objet d 1 une exploi­
tation plus intensive. Ils offrent certainement les meilleures perspectives 
pou:r le developpemeht de la peche. 'routefois, pour certains stocks de :_pois son 
localises (en pa:tticulier dans la partie nord-ouest de la Mediterran6eJ la peche
semble etre -mode::cet:l et occasionnellement intensive ...

Les difficultes-de commercialisation expliquent, dans une assez large mesure, que.
�s especes pelagiques sont moins ut ilisees; d 1 une part, ellEE sont moins recherchees 
1e les especes demersaJ.es, d 1 autre part, leur peche n' est que saisonniere. _Il y a •.
)UC des periodes OU les quanti tes d.ebarquees sont particulieremen.t forte9' e:t -oi:1 ' 
as prix payes aux pecheurs baissent en consequence. Les circuits de distribution et
es industries de trans·fo:rmation du poisson n 1 ont pas ete en rnesure jusqu 1 ici . . 
1 etaJ.er les peches sur 1.me periode plus longue; les efforts devraient done "tendre 
ans ce sens afin que les consommateurs comrne les pecheurs soient a meme de mieux ·: 
tiliser les stocks de poissons pelagiques, qui sont estimes a environ un million
e tonnes.·

' 3:/ Les Etats cotiers mec:1-iterraneens ci-apres sont membres du CGPN: Algerie, 
hypre, Egypte, France

1 
Grece,,Israel, Liban, Li.bye, Malte, Monaco, r-'Iaro·c, Espaene,

yrie, Tunisie, Turquie, Xou.e;oslavie._ ..
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9. La Medi terranee offre un _pot-entiel considerable pour le developpement de l'aqu�- _· ••
culture en eau saumatre : on y trouve une longue tradition d 1 elevage du poisson et ·des
coquillages, de vastes et importantes etendues d 1 eau utilisables (une surface estimee
a un million d 1 hectares), un climat propice et la proximite d 1 un grand nombre de
consommateurs qui apprecient beaucoup les fruits de mer.

10. Dans ces conditions, 1 1 aquaculture pourrait produire a long terme plusieurs
centaines de milliers de tonnes de poissons, de coquillages et.de mollusques de haute
valeur commerciale. Il faut compter toutefois avec un grand nombre de contraintes
(concurrence pour 1 1 utilisation des zones cotieres, recherche sur la pisc�culture
intensive, protection de nourriture bon marche pour 1 1 elevage, pollution des eaux)
qui empechent encore cette operation de se developper dans q_es p:r_-oportions correspondan.t.
pleinement aux possibilites offertes par la Mediterranee •.: 

III. PROPOSITIONS VISAlTT AUNE �rr:;ILLEURE UTILISATION DES RESSOURCES.BIOLOGIQUES DE
LA MEDI'rERRANEE

11. Bien entendu, les problemes que pose le developpement des peches et de 1 1 aquaculture
dans la region ined.i terraneenne concernent, avant tout les pays de la region.', mais il .. est
evident qu 1 ils exigent neanmoins une action concertee et perman�nte a l'echelon :regional,
En fai t, l.es banes de poissons ignorent les. frontieres nationales et les flottes de •
peche peuv.-ent se deplacer facilement d 1 1.me zone a 1 1 autre. Par ailleurs, les. facteurs
lies a la commercialisation, dont on a - deja signale 1 1 importance pour 1 1 -e:xploitation -
optima.le des stocks pelagiques, ont aussi des incidences regionales; un de:rnier
probleme, mais non le rnoindre, est la degradation effective ou potentielle du milieu
marin. Il est done indispensable que les·problemes des pecheries, qui offrent tant
de points communs d 1 un pays a 1 1 autre, soient traites sur le plan regional. Le CGPM est
l 1organe tout designe pour cette collaboration; la plupart des rnesures resul t�t. ·de
cette cooperation sont decidees par le Conseil et mises en oeuvre sous ses aus;Pices.

A. Developpement et gestion a;es ressources disponibles pour la peche

a)- . -. Introduction

12. Si l'on veut elaborer une politique clont 1 1 objectif serait 1 1 utilisation optimale
des ressoU)'.'ces disponibles-pour la peche, il faut tout d'abord rassembler et analyser
les donnees·permettant d'evaluer l'etat actuel des stocks, puis prendre les·mesures
suggerees par les resul tats de cette etude. 

•• 

. . 
13. Le Groupe a_e travail du CGPM sur 1 1 evaluation des res sources et les sta tistiques
des peches se consacre entierement 8, la premiere de ces taches. rt sou.met ses conclusion
a l 1 examen, soit du CGPM lui-meme, soit de son Comite de l'amenagernent des ressources.
De cette maniere, ces organes peuvent proposer des mesures d. 1 amenagement, les soumettre
aux gouvernements des pays mernbres pour accord et surveiller leur mise en oeuvre.

14. Il convient de signaler a cet egard qu 1 a Sa treizieme session, tenue a Rome
du 28 juin au 2 juillet 1976, le CGPM a pris de nouvelles responsabilites, en particulie
en ce qui concerne 1 1 amenagement des pecheries. :en vertu de ces nouvelles dispositions,
le Conseil est maintenant charge cle formuler, de recommander et d' appliquer des mesures
appropriees pour la conservatio;n et la gestion rationnelle des ressources
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reglementation des engins et des methodes de peche, fixation de la taille minimum c1-u 
)isson a pecher; detenninati011 des peri odes et des zones ou la peche est autorisee 
.1 interdite, reglementation cles prises et cle 1 1 effort cle peche, etc.). 

b) Ressources demersales

5. En fevrier 1976 t le Comi te clo 1 1 a.me11agement des ressources d.u CGPH a adopte un
axte commun destine a servil" de cadre general 2.. 11 elabo:eation d'une legislation
3.tionale sur la largeur des mailles et le montage des chaluts; par ailleurs, il a
acommande 1 i interdiction a.es chaJ.uts clont les ma,illes auraient mains de 40 mm de
3.rge, Cette recommandation a ete adressee aux Etats membres qui, le moment venu,
eront rapport au Conseil sur les mesures qu'ils ont prises pour 1 1 appliquer.

5. Ce n 1 est la cependant qu'un premier pas vers la limitation de la largeur des
3.illes qui devrai t etre adaptee p:rogressivement aux conditions particu.lieres de la
eche en Medi terranee.

c) Ressources pelagiques

7. Ici l 'action doi t se poursuivre simul tanement dans deu.x directions : il faut
ontinuer 1 1evaJ.uation des stocks sur la base des donnees statistiques (ainsi qu.1il est
ndique a 1 1 aJ.inea a) ci--dessus) et pai" les methodes acoustiques (qui ont fait l'objet
'un seminaire organise a 1 1 occasion de la treizieme session du Conseil); il faut aussi
avoriser la recherche sur l 'utilisa,tion et la commerciaJ.isation des especes pelagiques
qui a ete confiee E1 un groupe de travail speciaJ.ise du CGPM) .

d) Effets de la pollution sur les ressources biologic•ues et sur la -peche

8. Nous n1avons pas encore de preuve absolue que la pollution influe directement
ur la dimension des stocks en pleine mer. I'Iais il est impossible de nier que le
eversement continuel, en ·quai."lti tes toujours plus grana.es, d r effluents toxiques dans
a Medi terran.ee cons ti tue une menace pour ces res sources, meme si 1 1 on ne peut encore
eterminer exactemcnt a partir de quel deg�'e cette pollution J.eviendra gravement
uisible pour ne pas dire intolerable. Il y a a.one lieu de surveiller etroi tement
ertains phenomenes qui sont symptomatiques cl 'une degraclation, du mains momentanee;
.e l 'environnement, par exemple, pois sons ou co0.uillages a.evenus impropres a la consom­
:ation, frayeres abandonneespar le poisson, etc. Les quatre projets pilotes concernent
.a surveillance des metaUJ{ et des pesticides contenus dans les orga.nismes marins
,insi que 1 r effet des polluants sur les populations et les ecosystemes marins, que
a FAO (CGPM) a entrepris dans le cadre c1u Plan d 1 action du PNUIJ pour la
[edi terranee, apporteront certainement c1es renseignements plus precis et interessants
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SUI cette question et serviront de base a une etude plus detaillee des effets des 
polluants sur les stocks. ,1/ 

B. Develop:pement de 1 1 aquaculture et amena{.?.'ement des zones cotieres..5/ 

19. Les zones cotieres de la Mediterranee sont soumises aujourd'hui a de nombreuses
pressions : urbanisation, industrialisation, tourisme, a€riculture, aquaculture, toutes
ces activites rivalisent pour occuper 1 1 espace cotier et 1 1 utiliser.

20. L 1 amenagement de ces zones devrait etre congu dans un cadre interdisciplinaire qui 
faciliterait 1 1 evaluation des avantages et des inconvenients probables des differentes 
ma..".lieres d 1 utiliser cet environnement et permettrai t ainsi d I etablir des plans et 
des directives de caractere general, Les avantages economiques que peut offrir chaque 
discipline doivent naturellement etre pris en consideration; mais nous ne possedons 
actuellement aucune donnee economique, sociale et ecologique qui nous permette de 
proceder a une evaluation juste et correcte de 1 1 aquaculture par rapport a d 1 autres
activi tes dont la renta1Jili te est mieux connue. 11 serai t utile d I approfondir quelque 
peu cette question. 

c. Aspects techniques et scientifiques

21. Alors que la plupart des techniques d 1 aquaculture utilisees en Mediterranee sont
du type extensif, les programmes de developpement de cette industrie reposent
generalernent sur des methodes de culture intensives. La culture intensive semble
pouvoir procurer un plus grand profit, mais elle ne va pas sans de nombreux problemes
elevage controle, phases critiques du developpement des larves, nourriture convenable
et peu cou.teuse, maladies epizootiques, etc. C 1 est precisernent la tache du Programme
cooperatif de recherche sur l 1 aquaculture, qui a ete lance en 1970 dans le cadre
du CGPM, d' etudie1° ces questions techniques et scientifiques et de repartir ces
travaux entre la trentaine d. 1 instituts et de laboratoires mediterraneens qui
participent ace programme.

22. Cependant, cet·�e recherche exige des c:rperiences longues, couteuses et tres
complexes. Elles ne sont done pas a la portee de certains des laboratoires en question
- en particulier ceux des pays en developpernent, alors que paradoxalement 1 1 economie 
de ces memes pays tirerait le plus grand profit d 1 un developpement de la pisciculture.
Il se pose done un probleme tres considerable d I aide financiere et technique auquel
on devra trouver une solution, faute de quoi la recherche coordonnee sur l'aquacu.lture
ne pourra progresser que tree lentement.

�j Les quatre projets pilotes cornmuns FA0 (CGPM)/PNUE en question sont: a) un 
projet pilote conce:rnant 1 1 etude et la surveillance continue des metaux, en particulier 
du mercure et du cadmium, dans les organismes marins; b) un projet pilote concernant 
l'etude et la surveillance continue du DIYr, des DPC et des autres hydrocarbures chlores 
contenus dans les organisrnes marins; c) un pro jet pilote concernant la recherche des 
effets des polluants sm� les ore;anismes marins et leur peuplement et d) un projet 
pilote concerna:ot l'etude des effets des polluants sur les communautes et ecosystemes 
marins. Les resul tats de c1eux autres projets du PNUE, a, savoir un projet concernant la 
pollution d 1 origine tellurique de la Medi terra.11ee et un projet sur les pares rnarins et 
les zones humides de la region mediterraneenne ont un rapport direct avec 1 1 amenagement
des ressources halieutiques dans la Mediterranee. 

5/ 11 est presente un document separe concerna:nt 1 1 aquaculture.




